
    Les beaux arbres des Plainoz 

    Carte Rando 2011. On le constate aisément, les Plainoz, avec la prolongation
du Levant et de la Tépaz vers l'ouest, constituent une immense clairière. Le plus
étonnant est que celle-ci est constituée d'anciens champs où la charrue autrefois
pouvait  trouver  non seulement  un terrain labourable,  mais  aussi  productif.  Il
s'agit  de considérer ici que cette vaste clairière située déjà dans les forêts du
Risoud, jouit d'un micro climat très favorable qui avait permis aux humains de
venir s'installer ici à l'année. On découvre ainsi, sur le cadastre de 1814, qu'il y
avait trois maisons sur le site. Toutes sans doute encore habitées et même si la
grande époque des Plainoz, à ce moment-là, était déjà en quelque sorte derrière.
Car il faut bien penser que pour défricher un aussi vaste territoire, il avait fallu
non seulement des familles nombreuses, mais aussi une « valetaille » elle aussi
nombreuse,  capable  de renforcer  les  milieux familiaux de l'endroit  dans leur
vaste travail de défrichement. 
    On peut ainsi penser que le gros de ces travaux débutent vers 1600, voire
même avant, et qu'ils étaient achevé à la fin du XVIIIe siècle. C'est qu'en tous
lieux dans la Vallée, avec le développement de la population, la place manquait,
et qu'il fallait bien ouvrir de nouveaux terrains de culture pour nourrir tout le
monde. D'où les Plainoz, justement.
    Aujourd'hui,  on peut l'imaginer,  les Plainoz  ne sont plus,  et  cela depuis
longtemps, habités à l'année. Les champs ont fait place à des pâturages d'une
étonnante qualité. Quand à l'endroit, en général, avec ses deux bâtisses, avec son
beau  territoire  et  ses  magnifiques  arbres,  il  sort  de  l'ordinaire.  On  pourrait
presque penser que nous avons découvert ici  un vrai petit  paradis,  si  l'on ne



savait combien en fait, pour gérer des alpages, il faut s'investir et être prêt de la
première à la dernière heure du jour. On découvrira pour la gérance actuel des
Plainoz tout ce que l'on souhaite connaître sur internet. 

 



    



    

                                                 Georges Vagnières, Cadastre des alpages de la commune du Lieu, 1973. 



En 1814, le territoire des Plainoz est encore constitué de multiples parcelles, avec presque pour chacune un nom.
C'est  la  même situation que  pour  le  territoire  du fond de  la  Vallée.  On peut  penser  naturellement  que  les
propriétaires de ces parcelles le sont aussi des maisons, car il serait assez peu concevable que les gens du Lieu
n'habitant pas le site soient montés cultiver des briques de champs si éloignées de leur lieu d'habitation. 



De grands sapins vous accueillent au bas du pâturage. 

Plus haut, ce sont les deux bâtisses, avec ici les Plainoz des Aubert. 



Les Plainoz des Aubert. 

Il  s'agit  plus  ici  de  l'intérieur  d'une  maison  que  celui  d'un  chalet.  Remarquez  la  place  pour  le  morbier  et
naturellement ces boiseries anciennes. 



En poursuivant la promenade contre l'ouest, avec la découverte ultérieure dans les hauts de la Croix du Levant,
les pâturages apparaissent eux aussi d'excellente qualité. Un rien de plus est on aurait pu en faire des champs. 

Les bâtiments des Plainoz vus de l'ouest. Tout au fond, la Dent. 



Un territoire d'une superbe étendue. Un amodiateur extérieur  au site ne pourrait  qu'être  impressionné par la
qualité des lieux. A tel point que cette grande clairière prise au milieu des bois et dont les bâtisses sont situées à
environ 1200 m apparaît presque comme improbable. Elle nous fait penser un peu aux Mollards des Aubert au-
dessus du Brassus. 

On se plaît et se complaît en ce site magnifique que l'on habiterait volontiers. On n'y est pas dans la Vallée, on y
est au-dessus de la Vallée ! On la domine ! Et puis aussi l'endroit est d'une tranquillité magnifique, situation Ô
combien précieuse de nos jours. 



Sur le chemin de la Corne au Fer. 

Au retour c'est la découverte de beaux feuillus, érables ou frênes. 



Dernier  coup d'oeil  sur le Mont-Tendre,  dernière coup d'oeil  sur les bâtiments des Plainoz, et la promenade
s'achève dans le regret d'abandonner une si belle région. 

11


